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    Prologue
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    —Par les pattes poilues de Lolth! s’exclama Braelin Janquay en secouant la tête.


    Le massacre auquel il assistait prenait des proportions ahurissantes. Les démons affluaient par centaines, par milliers peut-être, dans une caverne circulaire de la Voie des Maîtres, le réseau de vastes galeries qui servait d’entrée principale à Menzoberranzan. Ils étaient aux portes de la cité.


    Mages et prêtresses drows étaient alignés près des parois. Le déluge magique qui s’abattait sur les troupes abyssales surclassait tout ce que l’éclaireur avait vu à ce jour… et même imaginé. Une centaine d’éclairs zébrait autant de boules de feu et de tempêtes de grêle. Le déferlement laminait les intrus. Mânes aux allures de morts-vivants et barlguras simiesques trébuchaient sur le sol gelé avant de finir incinérés par l’explosion des boules de feu dans un épais nuage de vapeur.


    Le piège drow avait beau se refermer avec un effet dévastateur, les démons affluaient toujours.


    —Vont-ils parvenir à tous les tuer? demanda Braelin, abasourdi.


    —Tiens-toi prêt, grinça Tiago. Certains vont passer au travers. Il t’en cuira si tu échoues à me couvrir.


    Braelin considéra quelques instants le jeune coq Baenre en masquant son mépris. Jarlaxle et Beniago l’avaient prévenu qu’il était d’humeur capricieuse et hautaine. Le chef mercenaire connaissait les nobles Baenre comme personne, hormis peut-être le premier cercle du clan. Quant à Beniago, il était le cousin de Tiago. Braelin, lui, servait Bregan D’aerthe depuis plusieurs décennies. À quatre-vingt-quinze ans, il avait passé plus d’un demi-siècle dans la bande de Jarlaxle, pour l’essentiel hors de Menzoberranzan. Tout l’y atterrait depuis son retour: l’arrogance de Tiago, le venin qui suintait de chacune de ses paroles, la hargne qui habitait maints autres drows, à commencer par les nobles de la Maison Do’Urden dans laquelle il servait.


    Menzoberranzan était semblable à elle-même. C’était l’éclaireur qui, en s’exilant, s’était déshabitué de son atmosphère étouffante. S’il n’y avait pas prêté attention dans son jeune temps, tout ce qu’il entendait désormais le hérissait. Il luttait à chaque instant pour cacher le profond dégoût que lui inspiraient ses odieux frères de race.


    Le feu roulant qui continuait à s’abattre sur les hordes démoniaques situées dans la vaste grotte, à l’ouest, faisait trembler les murs. Un éclair aveuglant fit sursauter Tiago et Braelin.


    —C’est Ravel et sa toile de foudre, expliqua le maître d’armes.


    Il opina malgré son air maussade. Ravel, ancien mage en chef Xorlarrin ajouté à l’effectif Do’Urden, s’était taillé une solide réputation avec ce sortilège dérivé de l’éclair traditionnel. Pour l’avoir vu à l’œuvre à plusieurs reprises, les deux drows postés au premier rang du front défensif imaginèrent sans peine les dizaines de démons que le rituel avait dû réduire en cendres.


    Aussitôt après la remarque de Tiago, une formidable série d’explosions fit trembler le sol. Le vacarme devait s’entendre jusqu’à Menzoberranzan. La chaleur parvint jusqu’à Braelin malgré les quelque cent mètres qui le séparaient du cataclysme. Il relâcha légèrement la pression sur le manche de ses épées; aucun démon ne sortirait vivant de cet enfer.


    —L’orage magique touche à sa fin, on dirait, ajouta Tiago quand cessèrent les secousses.


    Comme lors des fêtes, les lanceurs de sorts aimaient conclure sur un final grandiose. Braelin hocha la tête. Ravel leur avait confié que la toile de foudre frapperait à l’issue de la bataille. Le crescendo qui avait suivi confirmait cette hypothèse: le flot démoniaque avait dû se tarir pour que magiciens et prêtresses s’autorisent un bouquet final.


    —Le massacre dans la caverne se termine! beugla Tiago.


    Sa diatribe s’adressait à l’ensemble du régiment avec le poids d’un ordre formel. Maître d’armes assigné au commandement du bataillon, Tiago avait autorité pleine et entière sur la centaine de fantassins drows et le millier d’esclaves orques, gobelins, gobelours et kobolds.


    Braelin l’étudia avec soin tandis qu’il aboyait ses ordres, plaçait les groupes, organisait les équipes qui iraient en pointe s’il fallait couvrir la retraite des magiciens et des prêtresses s’en revenant à pied. Les portes dimensionnelles prévues pour le retour en ville étaient réservées à l’élite venue en renfort de l’embuscade. Tous les autres, y compris les Do’Urden, devaient se mettre à la disposition de Tiago et faire front.


    Ce qui frappait le plus dans les consignes distribuées par le maître d’armes, c’était le ton employé: Tiago fulminait. Braelin l’avait remarqué d’emblée. Son compère Valas Hune, peut-être le meilleur espion de Bregan D’aerthe, avait donné l’alerte quelques heures plus tôt. L’arrivée imminente d’une immense armée de démons avait mis Tiago sur la touche et nécessité des tractations dans les hautes sphères de la ville. Sorcere avait dépêché tous ses magiciens, Arach-Tinilith toutes les apprenties prêtresses et plusieurs Maisons dirigeantes, dont Baenre et Barrison Del’Armgo, un fort parti de lanceurs de sorts aguerris.


    Ce qui reléguait Tiago dans ce couloir paisible, la main crispée sur une épée toute propre, tandis qu’une victoire éclatante était acquise sans lui à cent mètres de là. Braelin était abasourdi par la rage d’en découdre du jeune maître d’armes. Avec des démons, rien de moins!


    L’origine de cette rage était connue: Tiago n’avait toujours pas rapporté la tête de Drizzt Do’Urden.


    Du mouvement dans le couloir signala le retour des lanceurs de sorts. Le peu d’empressement des prêtresses attestait que le massacre dans la caverne était quasi total… ce qui ne fit qu’accentuer l’air maussade de Tiago. Elles le dépassèrent, son épouse Saribel Do’Urden comprise, puis doublèrent Braelin et les autres officiers pour prendre position au troisième rang, assez près pour soigner les éventuels blessés.


    Ensuite vinrent les magiciens à une allure plus soutenue; les derniers jetaient même des coups d’œil inquiets dans leur dos. Ravel arriva flanqué de Jaemas Xorlarrin placé, selon une rumeur, à la cour Do’Urden. Les deux mages s’arrêtèrent à hauteur de Tiago; Jaemas fit signe aux autres de se poster au deuxième rang.


    —Je n’avais jamais vu une horde pareille, confia Ravel à Tiago. On en a pulvérisé des centaines sans que le flot tarisse.


    —Dans la plus parfaite indifférence! renchérit Jaemas, tout aussi perplexe. Ils marchaient sans hésiter sur d’innombrables carcasses avant de se faire massacrer à leur tour. Le sol de la caverne est jonché d’une épaisse couche de coquilles vides renvoyées aux Abysses.


    Ravel faillit ajouter quelque chose mais se contenta de secouer la tête.


    —Il en reste? s’enquit Tiago.


    Le maître d’armes espérait manifestement une réponse positive.


    —Des barlguras ont été repérés un peu plus loin, confirma Ravel. Ils semblent pressés de rejoindre leurs semblables dans l’anéantissement.


    Braelin poussa un soupir qu’il tenta vainement de faire passer pour une quinte de toux. Tiago lui décocha un regard noir. Pour avoir affronté nombre de démons, comme n’importe quel drow ayant fait ses armes à Menzoberranzan, le mercenaire exécrait particulièrement les barlguras. Ces colosses simiesques aux membres épais et à la fourrure orangée ressemblaient à une sale blague des dieux. Tous ceux que Braelin avait vus étaient aussi grands que lui quand il se tenait sur la pointe des pieds et tendait le bras… et pesaient quatre fois son poids. Massifs et puissants, les bestiaux étaient en outre d’une agilité et d’une rapidité surprenantes. Des hurleurs dangereux, donc – d’autant qu’ils chassaient en meute avec une coordination à la hauteur de leur frénésie.


    «Frénésie.» Le mot allait comme un gant à ce type de démon.


    Le drow fut arraché à ses pensées par une série de hurlements perçants.


    —Ils ont vu le carnage de la caverne, fit valoir Ravel. C’est proprement ahurissant, escalader leurs congénères morts ne leur fait ni chaud ni froid.


    —De parfaits soldats, rétorqua Tiago. Quel dommage que si peu des nôtres possèdent leur férocité!


    —Il vous reste quelques sortilèges? se risqua à demander Braelin. Face à une meute de barlguras, la magie est plus commode que l’épée…


    Nouveau regard noir de Tiago.


    —La magie est plus commode en toutes circonstances, répondit laconiquement Ravel, qui soupira avec emphase avant de s’éloigner.


    Toujours aussi courroucé, Tiago suivit des yeux le départ du magicien.


    —Si tu me secondes, c’est uniquement sur recommandation de Jarlaxle, lança le jeune coq à Braelin. Cette recommandation vaut-elle quelque chose? Est-il dans notre intérêt commun que je t’assigne à quelqu’un d’autre?


    Braelin resta un long moment à observer le fils Baenre. Bigrement tentante, la proposition de Tiago n’avait rien de sincère et s’apparentait à une menace. Quel soulagement ce serait pourtant d’être éloigné de lui, et ce à plusieurs niveaux…


    L’éclaireur Bregan D’aerthe choisit cependant de regarder la vérité en face. Aucun guerrier n’arrivait à la cheville de Tiago au sein de la Maison Do’Urden – voire dans tout Menzoberranzan. Malagdorl, à la rigueur, et Jarlaxle les rares fois où il était en ville. Les autres maîtres d’armes ne valaient pas tripette. Tiago était certes insupportable, mais comment refuser l’honneur de se battre à ses côtés?


    —N’en faites rien, répondit-il en s’inclinant. Vous constaterez ma valeur au sang que je vais faire couler.


    Il était sincère et se devait de l’être. Tiago ne le gardait pas sous la main pour complaire à Jarlaxle: de l’avis de Braelin, le premier méprisait le second. Tiago avait accepté d’être secondé par Braelin parce que le faux borgne lui avait assuré qu’il ne trouverait pas meilleur compagnon d’armes. L’éclaireur n’avait plus qu’une chose à faire: se montrer à la hauteur.


    À moins, bien sûr, que Tiago ne tienne à surveiller de très près l’agent Bregan D’aerthe dépêché par Jarlaxle à la Maison Do’Urden.


    Inquiétante perspective. Si Braelin ne brillait pas au combat, Tiago trouverait le moyen de le faire passer par profits et pertes. Quitte à l’embrocher lui-même si aucun barlgura n’y parvenait.


    L’éclaireur le vit nettement à l’expression qu’arborait le maître d’armes.


    Il chassa ces pensées dérangeantes: la meute hurlante approchait. Les doutes n’avaient plus leur place, sa survie dépendait en grande partie du travail d’équipe avec Tiago.


    —Femme! lança le guerrier Baenre avec un signe à Saribel.


    Il eut tout juste le temps de se réfugier derrière son bouclier. Le poids du barlgura qui lui avait sauté dessus le fit reculer. Le démon passa sous le nez de Braelin.


    L’éclaireur frappa avec son épée en main droite, l’autre lame brandie pour freiner les ardeurs d’un second monstre à fourrure rousse.


    Le démon de droite eut beau cracher et siffler, l’épée s’enfonça profondément. Loin d’être terrassée, la créature simiesque n’avait visiblement rien remarqué quand elle se tourna vers Braelin.


    C’était compter sans Tiago. À l’abri derrière son étrange et magnifique écu, il abattit son épée scintillante, qui fendit le crâne du blessé.


    Braelin échappa de justesse aux griffes du second démon et réussit à extraire son épée du torse du premier. Ses deux armes brandies, l’habile mercenaire drow tint son vis-à-vis en respect.


    —En avant! lui cria Tiago.


    Ne voyant nulle part où aller, Braelin allait protester quand il vit jaillir de la targe l’épée de Tiago. La lame de Vidrinath était si effilée qu’en une torsion de poignet le maître d’armes coupa presque en deux l’adversaire direct de Braelin.


    L’agent de Bregan D’aerthe resta bouche bée, et courut après Tiago qui bondissait littéralement sur la meute abyssale.


    Après avoir repoussé d’un coup de pied l’ultime coup de griffes du barlgura mourant, il mit un genou à terre et frappa d’estoc, coup sur coup, un nouveau monstre bondissant. Le démon retomba sur des appuis incertains; il ferait une cible facile pour les guerriers drows qui suivaient.


    Ravi par sa manœuvre habile, Braelin s’élança de plus belle. Ce qu’il découvrit doucha son enthousiasme: les évolutions de Tiago Baenre Do’Urden faillirent lui faire oublier qu’il était en plein combat. La férocité du jeune noble dépassait celle de ses adversaires. Il bondissait en tous sens, repoussait les griffes et les crocs avides à l’aide de son fabuleux bouclier, et terrassait démon sur démon avec son épée tout aussi merveilleuse.


    Aux prises avec un nouveau barlgura, Braelin perdit de vue les prouesses du maître d’armes. Il mit un certain temps à le situer après avoir occis son vis-à-vis tant le jeune guerrier se montrait véloce… et secoua la tête, incrédule, quand il prit conscience que Tiago encaissait plus d’une attaque sur deux.


    Une plaie béante, apparue sur le bras de Tiago qui faillit lâcher Vidrinath, se referma aussitôt.


    Braelin observa son épouse, la haute prêtresse Saribel: elle psalmodiait sans discontinuer. Avec Tiago en point de mire, elle servait de vecteur à la magie guérisseuse accordée par Lolth.


    Le fils Baenre lui faisait visiblement confiance. Il s’était éloigné de Braelin et bataillait au beau milieu de la meute adverse. Si Saribel le laissait mourir, Mère Matrone Quenthel Baenre se montrerait impitoyable.


    Cette prise de conscience, ajoutée au fait que Tiago avait d’évidence prémédité son geste, fit naître une nouvelle crainte: le jeune coq pouvait se passer de binôme, mais Braelin pouvait-il en dire autant? Aucune prêtresse n’était là pour lui prodiguer des soins à volonté!


    Et qu’en était-il de son affiliation à la Maison Do’Urden? Braelin Janquay était membre de Bregan D’aerthe; sa loyauté allait à Jarlaxle.


    Tiago le savait forcément.


    La mort d’un mercenaire, dans cette galerie aux abords de Menzoberranzan, ne lui ferait ni chaud ni froid.


    Peut-être même la souhaitait-il. L’assaut furieux que livrait Tiago pouvait n’avoir comme unique but que le décès «fortuit» de Braelin.


    L’éclaireur renonça à rejoindre le maître d’armes, prit une posture défensive et laissa les monstres venir à lui.
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    Alors qu’il roulait par-dessus un barlgura penché, Tiago sentit la douleur fuser: le démon simiesque le mordait à la hanche. Sa cuirasse en adamantium avait beau empêcher les crocs de s’enfoncer trop profondément, cela faisait un mal de chien.


    À cette douleur exquise succéda l’extase de la magie guérisseuse, le chaud baiser de la déesse.


    Il roula par-dessus la tête du barlgura puis pivota aussitôt au sol. Le singe-démon se tourna à son tour… et l’épée de Tiago l’éventra de l’abdomen à la gorge. Dans le même mouvement, Vidrinath décapita le monstre voisin.


    Il riait aux éclats quand trois bestiaux supplémentaires lui tombèrent dessus; le jeune Baenre avait eu le temps de repérer Braelin Janquay.


    L’éclaireur avait compris que le jeune maître d’armes se fichait éperdument de son sort et qu’il tenait à le faire savoir à Jarlaxle.


    —Bregan D’aerthe, cracha-t-il sous l’amas de barlguras déchaînés.


    Son bouclier déployé au diamètre maximal afin de prévenir autant d’attaques que possible, il meurtrissait les démons chaque fois qu’une ouverture se présentait.


    Et la douleur venait toujours, chaque fois suivie de la douce chaleur des sorts de guérison de Saribel. Le jeune drow connaissait l’extase absolue.
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    Saribel priait pour que ses efforts inlassables suffisent à maintenir Tiago en vie. En cas de malheur, la prêtresse se donnerait la mort plutôt que d’affronter le courroux de la mère matrone.


    Tiago le faisait exprès, dans l’unique but de la mater. Inutile d’espérer de lui le moindre gage de reconnaissance, le plus petit mot doux. Il n’éprouvait que mépris à son égard.


    —Les choses changeront quand je serai Matrone Do’Urden, parvint-elle à glisser entre deux incantations.


    Elle hocha la tête et gronda en lançant le sort suivant. En faisant preuve de patience et de détermination, elle finirait par prendre le dessus.


    Et si je le laissais mourir? pensa-t-elle brièvement. Rien de plus simple: il suffisait d’interrompre sa litanie, les démons auraient tôt fait de le déchiqueter.


    Cette rêverie ne dura qu’un instant, et pas uniquement par peur des conséquences. Son mariage avec Tiago faisait d’elle une Baenre autant qu’une Do’Urden; elle ne devait jamais l’oublier.


    Il était d’ailleurs grand temps de couper court, ses consœurs annonçant à mi-voix l’arrivée de la mère matrone. Saribel mit les bouchées doubles.


    —Que fait cet imbécile? tonna derrière elle la redoutable Quenthel Baenre.


    Des globes de feu apparurent. Plus chauds que l’enfer, ils filèrent en ligne droite et rôtirent tous les démons qui encerclaient le jeune maître d’armes.


    Un balayage de Vidrinath fit succomber le dernier barlgura encore debout. Tiago fit volte-face, outré… et changea d’expression en découvrant Quenthel.


    Du tout au tout.


    Quenthel fit signe à Braelin d’aller couvrir Tiago.


    —Il est intrépide, souffla la matriarche à Saribel en se retournant. Et ambitieux.


    Quenthel croisa le regard de la haute prêtresse.


    —Un brillant élément, conclut-elle. Je compte sur toi pour me le ramener indemne.


    Saribel n’osa acquiescer de peur d’interrompre son incantation.
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    Contrairement à ce que l’on aurait pu attendre d’une figure aussi éminente, Quenthel Baenre ne quitta pas les lieux par magie. Elle sillonna la Voie des Maîtres puis entra à Menzoberranzan au vu de tous, Griffe-Gorge sur sa gauche, l’immense caverne jumelle de Tier Breche sur sa droite. La victoire éclatante remportée dans les tunnels avait déjà filtré; elle tenait à ce que le peuple assiste à son retour modeste et triomphal à la fois.


    Sa sœur, la haute prêtresse Sos’Umptu, l’attendait comme convenu dans la caverne principale, à la tête d’un puissant bataillon Baenre – suffisant pour tuer dans l’œuf tout projet de meurtre qui aurait pu naître dans la tête d’une rivale.


    La procession défila sous les vivats jusqu’aux portes du complexe Baenre. Quenthel tira grand plaisir de cette gloire, nécessaire pour redorer tant le blason familial que le sien. Les ravages causés à sa cité bien-aimée étaient partout visibles.


    Des ravages imputables à la bêtise de son frère disparu.


    Quenthel savait que c’était Gromph qui avait invoqué sans crier gare le Prince des Démons à Menzoberranzan.


    Le monstrueux béhémoth était parti… en laissant derrière lui un sillage d’absolue destruction. Les coups de queue de Démogorgon avaient fissuré les murs de Sorcere et failli faire s’effondrer des pans entiers de l’édifice. La bête avait ensuite démoli portes et murs de plusieurs enclaves, notamment de deux Maisons majeures dont les matriarches siégeaient au conseil régnant.


    Démogorgon s’était «amusé» à sillonner la cité avant de quitter la caverne par cette même Voie des Maîtres et de disparaître en Outreterre.


    Plusieurs drows avaient péri. Des malheureux happés par les tentacules du monstre et dévorés vifs, ou projetés contre une stalactite ou une stalagmite. De nombreux autres avaient failli s’arracher les yeux, rendus fous par un simple regard du démon quasi divin.


    Tout ça à cause de Gromph.


    Quenthel réprima à grand-peine un grognement.


    —Il y avait des démons plus puissants que les mânes et les barlguras dans les galeries, lança Sos’Umptu.


    Quenthel s’en doutait déjà.


    —Tes prêtresses les ont vus?


    —Oui, à l’affût par-delà la grotte circulaire.


    —Identifiés?


    Sos’Umptu hocha la tête.


    —Certains.


    —Et?


    —Et les sorts de bannissement ont échoué.


    Quenthel s’immobilisa et posa un regard dur sur sa sœur. Celle-ci haussa les épaules.


    —Ta place était là-bas, avec les autres.


    La voix de la matriarche trahissait sa grande inquiétude.


    —De nombreuses hautes prêtresses y étaient, se défendit Sos’Umptu avec, comme à l’accoutumée, un détachement sidérant. Leurs sorts sont aussi puissants que les miens. Elles connaissaient les démons par leur nom et n’ont pas pu les bannir.


    —Probablement une erreur d’identi…


    —Non, osa la couper Sos’Umptu. C’est ce que nous craignions, Mère Matrone. La barrière de Faerzress est endommagée. Les démons ne sont plus sujets à l’exil.


    Quenthel se tourna vers l’imposant complexe Baenre. Son visage tourmenté trahissait le fait qu’elle digérait mal l’inquiétante nouvelle.


    —Mais nous pouvons les tuer, reprit Sos’Umptu. Quand nous serons de retour dans vos appartements, je ferai lancer un sort de divination afin d’épier la caverne circulaire où s’est livrée la bataille. Vous verrez, Mère Matrone. L’amas de coquilles vides est impressionnant.


    Quenthel la dévisagea, incrédule.


    —Nous avons gagné! s’exclama Sos’Umptu avec ce qu’il fallait d’émotion factice. Et quelle victoire! Peu de sujets de Menzoberranzan ont souffert, encore moins ont péri et la horde démoniaque a subi des pertes effroyables.


    L’incrédulité de Quenthel augmenta d’un très léger cran.


    —Combien de victimes chez les créatures abyssales, selon toi? Mille?


    —Peut-être deux mille.


    —Ma chère Sos’Umptu… C’est de démons qu’il s’agit. Crois-tu que les Abysses soient à court de troupes?
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    Épuisée, Minolin Fey entra dans la chambre d’enfant de ses appartements privés de la Maison Baenre. Elle vacilla aussitôt en découvrant une jeune drow penchée sur le petit lit d’Yvonnel.


    —Qui…?


    Elle s’étrangla et écarquilla les yeux en voyant l’inconnue –âgée de vingt ans tout au plus – se retourner et afficher un sourire malicieux.


    —Tu n’approuves pas, mère? demanda Yvonnel.


    —Co… comment est-ce possible?


    —Un sort tout simple d’antan, expliqua la jeune drow. Une version de l’enchantement de rapidité qu’utilisaient les magiciens avant la magepeste et le Temps des Troubles. Très commode, il accélère les mouvements et les attaques du sujet, mais s’accompagne d’un effet secondaire regrettable… ou pas. Le sujet vieillit d’un an.


    Minolin écoutait d’une oreille distraite, captivée par la beauté de la jeune drow. Une beauté irréelle, inaccessible et douloureuse: contempler Yvonnel, c’était prendre conscience de ses propres imperfections. Sa peau avait le lustre de la soie et l’éclat de l’acier brossé, une texture à la fois délicate et incroyablement dure. Ses effleurements mettaient sûrement les nerfs à vif; même étranglée, une victime devait pousser des gémissements d’extase.


    —Rapidité, lança subitement Yvonnel, rompant la transe de Minolin Fey.


    —Tu… vous avez accès à la magie profane? bafouilla la haute prêtresse.


    La jeune drow gloussa.


    —Je ne fais qu’une avec la Reine Araignée qui s’est attelée à ravir la Toile, l’aurais-tu oublié?


    —N… non, bredouilla faiblement Minolin.


    Que venait de dire Yvonnel? Qu’elle ne faisait qu’une avec la Reine Araignée? Jusqu’où allaient ses ambitions?


    —Tu te laisses souvent déborder, déclara Yvonnel avec un petit rire narquois. Qu’importe! Ta mission la plus importante est derrière toi.


    Minolin arqua les sourcils.


    —Née et sevrée, je ne m’accrocherai plus à tes tétons. Pas pour me nourrir, en tout cas…


    L’allusion fit flancher les genoux de la haute prêtresse. La perspective avait beau être odieuse, elle sut qu’elle ne pourrait rien refuser à Yvonnel. Elle dut lutter âprement pour ne pas se jeter aux pieds de la jeune drow en l’implorant de la posséder, de la tuer, de faire d’elle sa chose.


    Terrorisée par sa propre faiblesse autant que par Yvonnel, Minolin lui sut gré d’avoir prétendu ne faire qu’une avec la Reine Araignée. C’était vrai. Irréfutable. L’entité qui se tenait devant elle n’était pas une gamine dotée des souvenirs d’Yvonnel l’Éternelle mais… beaucoup plus que cela.


    Avec un sourire faussement enfantin, Yvonnel fit une série de mouvements en chantant à voix basse. Une clarté délicate naquit autour d’elle; ses cheveux, déjà épais et longs, poussèrent un peu en bouclant aux pointes.


    —Me voici à vingt ans, déclara-t-elle. Vais-je plaire aux jeunes guerriers?


    Minolin Fey voulut répondre que toutes les créatures vivantes succomberaient à ses charmes, qu’aucun drow de Menzoberranzan – ou de Toril – n’était capable de lui résister plus d’un battement de cœur.


    —Vingt-cinq, plutôt, minauda Yvonnel, s’attirant un regard étonné. Vingt-cinq ans, clarifia-t-elle. Je cherche l’âge idéal qui me vaudra le respect nécessaire tout en préservant ma beauté et ma sensualité.


    —Existe-t-il un âge où vous pourriez enlaidir? s’entendit répondre Minolin.


    Le sourire de la jeune drow fit comprendre à la prêtresse qu’elle était prise dans ses rets.


    —Tu jouiras d’un statut appréciable quand je serai mère matrone.


    —Je… (Le sursis annoncé fit l’effet d’un baume à Minolin Fey.) J… je suis votre mère, bafouilla-t-elle en hochant la tête avec véhémence. Ma fierté…


    La jeune drow agita la main; malgré la distance qui les séparait, la gifle magique fit chanceler Minolin.


    —Il suffit. Ce temps-là est oublié et révolu. Libre à toi de survivre et de prospérer comme d’échouer, tout dépend de ta loyauté future. T’anéantir ne me fera ni chaud ni froid.


    Le regard rivé au sol, Minolin chercha désespérément une échappatoire.


    Elle sentit alors un léger contact sous son menton… Et quel contact! Cent brasiers naquirent en elle tandis qu’Yvonnel la contraignait à croiser son regard. Minolin craignit de devenir aveugle à force de contempler tant de beauté.


    —Tu bénéficies d’un avantage, prêtresse, reprit la jeune drow. Je sais que je peux me fier à toi. Montre-moi que je peux aussi me fier à ton zèle, et une vie de délices t’est promise à la Maison Baenre. Une vie de plaisirs et de sophistication.


    Minolin Fey se raidit. Une nouvelle gifle paraissait imminente, pour lui rappeler à quel point promesses et sanctions faisaient bon ménage.


    La gifle ne vint pas. Yvonnel lui effleura le côté du visage. Un geste d’une sensualité infinie qui lui vrilla les nerfs et fit monter une onde de plaisir.


    —Viens, dit Yvonnel. Il est grand temps que Quenthel apprenne à connaître sa nièce.


    —Vous souhaitez une audience avec la mère matrone?


    —Tu vas m’y conduire sur-le-champ. C’est ta mission. Ne me déçois pas.


    Minolin Fey retint son souffle. Elle était piégée. Au ton employé par Yvonnel, il était clair que cette mission serait la première d’une longue série. En outre, la menace sous-jacente était sans équivoque: si la haute prêtresse ne se montrait pas à la hauteur, cette dangereuse enfant se montrerait sans pitié.


    L’étrange petite fille à laquelle elle avait donné le jour promettait à la fois des récompenses somptueuses et des tourments infinis. Le chaud et le froid, la séduction et la terreur.


    Il était déjà très pénible de se trouver à la merci de Mère Matrone Quenthel après la défection de Gromph. Pire encore:l’unique planche de salut de Minolin semblait être cette effroyable gamine, réincarnation d’Yvonnel l’Éternelle, avatar de dame Lolth… ou improbable mélange des deux.


    Effroyable. Positivement effroyable.
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    —Qui est cette jeune personne que tu amènes dans mes appartements? lança Quenthel à Minolin Fey en voyant les deux elfes noires débarquer à l’improviste.


    —Regarde de plus près, répondit la jeune drow en levant la main pour réduire la haute prêtresse au silence.


    Plus encore que sa beauté, le geste impérieux mit Quenthel sur la voie. L’effarement qui naquit sur les traits de la matriarche mit Yvonnel aux anges.


    —Co… comment est-ce possible? bégaya Quenthel.


    —Tu as été tuée par un drow renégat qui vit toujours et pourtant te voici en pleine forme. Et tu me demandes par quel miracle j’ai pu compresser quelques malheureuses années? Est-ce inconcevable à tes yeux, ma tante?


    Les yeux de Quenthel lançaient des éclairs. Oser la tutoyer et lui donner du «ma tante», à elle, la Mère Matrone de Menzoberranzan? Quel affront!


    —En serais-tu encore aux balbutiements de la magie, divine comme profane, au point d’être dépassée par ce petit tour de passe-passe? insista Yvonnel.


    Elle afficha un sourire malicieux en voyant que l’insulte laissait Minolin Fey bouche bée.


    —Laisse-nous, dit-elle à la haute prêtresse.


    —Reste! aboya Quenthel dans l’unique but de prendre le pas sur la jeune impudente.


    Yvonnel contempla Minolin: celle-ci tremblait sous les effets conjugués de l’incertitude et de la peur.


    —Va, glissa-t-elle, radoucie. Je vais gagner. Et je t’assure que si tu restes je me souviendrai de ton hésitation.


    —Soit tu restes, martela Quenthel, soit tu tâtes de mon fouet!


    Minolin Fey fondit en larmes et secoua la tête, comme prête à s’effondrer.


    —Oh oui! minauda Yvonnel, le fameux fouet à cinq têtes de Quenthel Baenre. Excellente arme pour une haute prêtresse… mais pauvre attribut pour une mère matrone. Je trouverai certainement mieux.


    Les narines frémissantes et les yeux injectés de sang, Quenthel empoigna son fouet; les cinq têtes de serpent, chacune dotée de l’énergie vitale d’un diablotin, s’agitèrent aussitôt.


    Yvonnel éclata de rire et signifia à Minolin de partir.


    À dix ou douze foulées de là, la matriarche gronda en brandissant son autre arme, un marteau magique, et frappa dans le vide.


    Une image de ce même marteau apparut derrière Minolin Fey au moment où celle-ci tournait les talons; touchée à l’épaule, elle tomba à genoux. Mère et fille observèrent Quenthel.


    —Je ne crois pas t’avoir autorisée à la frapper, déclara froidement la jeune drow.


    Grognant toujours, Quenthel récidiva avec vigueur. Yvonnel croisa les bras devant elle et les écarta brusquement. Le nouveau coup de marteau spectral, qui lui était destiné, rencontra un champ de force scintillant. Il réapparut au-dessus de Quenthel qui glapit; frappée en plein visage, elle s’étala de tout son long.


    Minolin Fey, toujours à quatre pattes, poussa d’étranges miaulements et fila sans demander son reste. Elle claqua la porte derrière elle.


    —Comment oses-tu! s’indigna la matriarche.


    En équilibre instable, elle s’efforçait de se relever; du sang s’écoulait d’une de ses narines et d’une de ses pommettes.


    —«Oser»? C’est justeça, d’après toi?


    —Simple manipulation spatiale, cracha Quenthel en même temps qu’un filet de sang.


    —Efficace contre un marteau spirituel? rétorqua la jeune drow. Comprends-tu seulement qui je suis?


    Quenthel avait retrouvé ses appuis. Elle brandit son fléau à cinq aspics, rengaina son marteau et avança en grondant à chaque pas.


    Yvonnel se fit taire sa hargne, secoua la tête et soupira.


    —Faut-il vraiment en venir là?


    —Abomination! siffla Quenthel.


    —Aurais-tu déjà oublié le festival de la Fondation, chez Byrtyn Fey?


    La mère matrone s’immobilisa, hésitante, le regard perdu.


    —On craint l’arrivée d’un yochlol? railla Yvonnel.


    Les masques étaient tombés.


    —Tu n’as pas dit à ton frère d’épouser Minolin Fey afin que je naisse au sein de la Maison Baenre? reprit la jeune drow. Et c’est bien toi qui m’as baptisée, n’est-ce pas? Oh que oui… sauf que l’ordre venait de plus haut. D’Yvonnel l’Éternelle, revenue à la vie pour te succéder.


    C’était désormais à Quenthel de chercher une échappatoire.


    —Et me voici, ajouta Yvonnel.


    —Tu n’es qu’une enfant!


    —En effet. De corps.


    —Non! beugla Quenthel. Pas encore, pas déjà! Tu es trop jeune… Même avec ce vieillissement magique, tu n’es qu’à la moitié de l’âge requis pour entreprendre ta formation à Arach-Tinilith.


    —Ma «formation»? répéta Yvonnel, incrédule. Chère Quenthel… Qui, dans cette ville, a quelque chose à m’apprendre?


    —Petite orgueilleuse!


    L’aboiement de Quenthel manquait de conviction.


    —Yngoth est le plus sage des serpents de ton fléau. Vas-y, haute prêtresse, demande-lui.


    —«Haute prêtresse»? hurla Quenthel, outrée.


    Elle fit plusieurs pas et arma son geste.


    —Haute prêtresse Quenthel, répondit… Yngoth.


    La matriarche ébahie contempla la vipère.


    —Elle se prend pour la Mère Matrone, glissa Yvonnel à l’aspic. Une mise au point s’impose.


    Yngoth mordit Quenthel au visage.


    Celle-ci recula, interdite… et comprit trop tard le terrible danger qui la guettait. Yngoth la remordit et, cette fois, les quatre autres aspics plongèrent eux aussi leurs crocs dans sa chair tendre. Le feu liquide fit son œuvre. Il eût été préférable de jeter le fouet, bien sûr, mais la panique l’empêchait de penser.


    Les serpents s’acharnèrent, encore et encore; chaque morsure diffusait assez de venin pour tuer quinze ou vingt drows.


    Elle vacilla, son fléau toujours brandi. Les aspics mordirent de plus belle.


    Quenthel lâcha le fouet en tombant à la renverse. Alors qu’elle était secouée de spasmes, les serpents revinrent à l’assaut.


    Et encore.


    Elle n’avait jamais connu pareille agonie. Implora la mort de la délivrer.


    Puis elle vit l’enfant à travers le voile de larmes et de sang. Yvonnel qui, penchée sur elle, la dévisageait en souriant.


    Les ténèbres menaçaient d’engloutir son champ de vision. Elle vit cependant Yvonnel tendre le bras; sentit l’étoffe de sa robe s’étirer. L’image disparut. Quenthel devait être toute légère pour qu’Yvonnel la soulève ainsi d’une main.


    Un fin rai de lumière déchira les ténèbres… Le tunnel vers l’éternité des Fosses Démoniaques?


    La clarté s’élargit, Quenthel eut l’impression qu’un courant d’eau fraîche balayait le venin brûlant. Impossible! Aucun sort n’était assez puissant pour venir à bout d’une telle quantité de poison en si peu de temps…


    La lumière revenue, Quenthel se rendit compte qu’elle était assise sur son trône, la place d’honneur dévolue à la Mère Matrone. Et que la jeune drow, Yvonnel, lui souriait.


    —Comprends-tu, maintenant?


    Quenthel essaya de réfléchir à toute allure; elle redoutait par-dessus tout qu’Yvonnel ne lise ses moindres pensées. Elle aurait dû mourir. Le poison d’un seul aspic suffisait à tuer un elfe noir, les morsures à répétition des cinq étaient fatales en quelques secondes.


    —Tu vis, répondit Yvonnel à la question muette. Bien qu’il soit théoriquement impossible d’administrer un antivenin, magique ou alchimique, assez vite pour neutraliser le poison mortel de tes aspics.


    La matriarche écarquilla les yeux: Yvonnel tenait son fouet. Les cinq serpents étaient tendrement lovés autour de ses jolis poignets d’ébène.


    —N’aie crainte, je fabriquerai mon propre fléau. Il me tarde de le faire, d’ailleurs.


    —Qui es-tu?


    —Tu le sais.


    Quenthel secoua la tête de dépit.


    —Tu te demandes pour quelle raison tu vis toujours, reprit Yvonnel. Évidemment! N’est-ce pas la question cruciale? Pourquoi t’ai-je épargnée? La réponse tombe sous le sens, ajouta-t-elle avec un sourire machiavélique. C’était une mort trop douce… J’en inventerai une beaucoup plus douloureuse!


    Malgré elle, Quenthel se mit à trembler et à haleter.


    —J’y viendrai peut-être… mais rien ne m’y oblige. Tu as de la chance: je ne souhaite pas me révéler tout de suite au conseil régnant et à la cité. De ce fait, j’ai besoin de toi. Aux yeux de tous ceux qui épient la Maison Baenre, tu vas rester la Mère Matrone. Ce sera notre petit secret.


    Elle ménagea un silence et sourit.


    —Entre toi et moi.


    Quenthel déglutit bruyamment.


    —Qui suis-je? lança Yvonnel.


    Les cinq serpents du fléau quittèrent l’avant-bras de la jeune drow et vinrent menacer Quenthel.


    —La fi…


    Quenthel s’arrêta en voyant Qorra, la troisième et la plus venimeuse des cinq vipères, prête à frapper.


    —Réfléchis bien, menaça Yvonnel. Prouve-moi que tu es assez intelligente pour m’être utile.


    Quenthel s’obligea à fermer les yeux pour se plonger dans les souvenirs et la sagesse de l’Éternelle.


    —Prends ton temps, ma tante, ma sœur, ma fille. Qui suis-je?


    Quenthel rouvrit les yeux.


    —La Mère Matrone de Menzoberranzan.


    Le sourire de la jeune drow fit courir mille sillons tièdes dans le corps de Quenthel; les aspics retournèrent se lover autour du poignet d’Yvonnel.


    —Ce secret est le nôtre. Montre-toi digne de ma confiance. J’aurai besoin d’une haute prêtresse puissante, et peut-être d’une nouvelle administratrice d’Arach-Tinilith. Es-tu à la hauteur de ce poste?


    Quenthel voulut protester qu’elle était déjà mère matrone. Bien sûr qu’elle était à la hauteur!


    Mais elle n’en fit rien. Elle acquiesça humblement puis accepta le fouet que lui rendait la jeune femme – la gamine.


    —Plusieurs Maisons te vouent un profond mépris, fit valoir Yvonnel en se plaçant à côté de Quenthel qui se redressait sur son siège. Elles exècrent le nom Baenre. La situation est explosive. Elles conspirent, et si ces complots mûrissent c’est toi qu’ils viseront. Pour l’instant. (Tout sourires, elle pivota avec grâce.) Elles auront peut-être ta peau, dit-elle gaiement. Ou pas. Si jamais tu en réchappes, et si tu te montres utile dans les dizaines à venir, je te promets un bel avenir. Tu serviras ma Maison Baenre et mon Académie dans l’honneur, la gloire et la puissance. Je n’ai aucune raison de te craindre. C’est bien compris?


    Quenthel opina.


    —Jamais tu ne me trahiras, car rien de ce qu’elles pourraient te faire n’arrive à la cheville des tourments indicibles que je me ferais un plaisir de t’infliger.


    Yvonnel sautilla et embrassa Quenthel sur la joue. Alors qu’elle se redressait, les cinq serpents du fléau vinrent titiller l’autre joue avec leur langue.


    —Reprends ton travail de Mère Matrone, ordonna Yvonnel en s’éloignant. Je te préviendrai quand j’aurai besoin de tes services.


    Là-dessus, elle s’éclipsa.

  


  
    Première partie

    MARIONNETTISTE


    Au cours d’une vie bien remplie, il arrive fatalement que le regard porte par-delà l’horizon, vers l’heure inexorable où l’on servira de pitance aux asticots. La vie est un périple. Un voyage fabuleux dans l’immensité du temps et de l’espace, à tenter d’embrasser des concepts qui nous dépassent. Nous mettons un peu d’ordre dans notre petit coin, bâtissons un havre de paix, une famille si la chance nous sourit.


    Les besoins immédiats dévorent l’essentiel de notre temps ; chaque jour voit son lot d’épreuves. Les victoires, si modestes soient-elles, apportent des satisfactions. Avoir le ventre plein, un toit au-dessus de la tête par une froide nuit d’hiver.


    La vie est une escalade. Les plus chanceux parviennent au sommet, voient leurs besoins satisfaits… et profitent d’un panorama plus vaste. C’est là qu’a lieu le basculement subtil entre deux questions. « Que construire ? » cède la place à : « Que vais-je laisser derrière moi...
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